
Vers l’Andalousie
9 au 11 mai 2023

Mardi 9 mai
Nous serions bien restés plus longtemps, mais Marta, Xavi et leur maison de paille n’étaient qu’une
étape sur notre route, nous reviendrons une autre fois pour passer plus de temps avec eux. Pour le
moment, notre objectif est l’Andalousie.
Nous voilà donc en route vers le sud, ou plutôt
l’ouest pour commencer, car nous avons décidé
de  passer  par  les  terres,  pour  éviter  la  côte  à
haute densité de population ! A peine 30 minutes
après  notre  départ,  CALACEIT  nous  offre  une
belle  vue,  peu  avant  de  passer  le  méridien
Greenwich.
Pour rejoindre TERUEL nous passons par la « route du silence » (A1702 : www.thesilentroute.com).
Excellent choix ! La route est bonne, peu passante, et les paysages grandioses !

http://www.thesilentroute.com/


Quelques jolis village comme celui de VILLARLUENGO parsèment la route.

En passant à TERUEL, nous faisons une pause au niveau de l’aérodrome où sont stockés un nombre
impressionnant d’avions commerciaux de grande capacité (A380, B747, A340, …). Surprenant de
voir tous ces avions sur un terrain sans tour de contrôle. Le bas coût de stockage et le climat
favorable  expliquent  cette situation.  Au  moment  de  la  crise  Covid  ils  sont  arrivés  là  pour  du
stockage  longue  durée…  Certains  sont  en  train  d’être  démantelés  (B747  de  British  Airways  –
réacteurs déjà démontés), d’autres devraient être remis en service (A380 de la Lufthansa)...



Qui nous parle d’amortissement et de recyclage ???



Mercredi 10 mai
Nous avons passé la nuit au dessus d’ALBARRACIN sur un parking autorisé pour les camping cars.
Ce n’est pas le top, mais hier soir, après avoir fait quelques courses, il était tard. Et puis, à cette
saison, il n’y a que quelques vans, et surtout la vue et belle !

En partant, nous commençons par traverser ALBARRACIN… et longer le Rio Guadalaviar.



Nous poursuivons notre route vers l’ouest par les routes A1703, A1704 et CM2119 jusqu’au lac du
barrage de la TOBA au bord duquel nous nous arrêtons pour pique niquer.



L’esplanade où nous nous arrêtons offre un belle vue et serait un lieu idéal  de bivouac.  Mais,
même si nous sommes à l’heure espagnole, il est un peu tôt !

Nous ferons cependant une pause peu de temps après car K’ro a un petit rendez-vous visio de
boulot incontournable - enfin à vrai dire rien n’est jamais vraiment incontournable, mais disons un
rendez-vous qu’elle  souhaite honorer.  Nous trouvons pour  cela  un lieu idéal,  le  mirador  de la
Laguna de UÑA : du réseau 3G/4G à peu près correct (rare en Espagne) pour K’ro, et un très joli
étang  avec  point  de  vue,  bancs  publics  et  surtout  des  rapaces  qui  nichent  dans  les  falaises
surplombant l’étang, ce qui permet à Christian de ne pas voir passer le temps ! Il devrait même en
sortir une petite vidéo ! 



Nous reprenons la route après cette petite pause...

… et allons au « Ventano del Diablo » qui offre une belle vue sur le Rio JÙCAR.

Il est temps de trouver un bivouac. Sachant que nous sommes dans une réserve naturelle (SerranÌa
de Cuenca) où il n’est pas autorisé de passer la nuit n’importe où, nous choisissons le parking
d’une curiosité géologique qui se visite, et sur lequel il n’y a pas de signe d’interdiction. C’est sous
les arbres, donc à l’ombre (mais il fait 20°C donc sans intérêt !), sans aucune vue à part les troncs
d’arbre (dommage !), mais il n’y a pas grand monde, et l’endroit est calme (en tout cas à cette
période!). Et puis surtout il y a un point de vue, le « mirador de UÑA », à environ 1,5 km à pied,
parfait pour nous dégourdir les jambes en fin de journée !



Du point de vue, nous surplombons UÑA et sa lagune où nous étions en pause dans l’après-midi et
nous avons une belle vue sur l’ensemble du parc Naturel de la SERRANÌA de CUENCA. De retour
vers Khronos, nous apercevons deux cervidés sur le parking.

Nous ralentissons pour approcher doucement et sommes surpris qu’ils ne s’éloignent pas… nous le
serons encore plus lorsque nous comprendrons le soir qu’ils sont quasiment apprivoisés, nourris et
cajolés pas le gardien de l’hôtel à côté, et par les touristes de passage ! En les voyant de plus près,
nous comprendrons aussi que ce ne sont pas des chevreuils comme nous l’avions pensé mais des
daims, plus précisément une biche et un jeune cerf.

A la nuit tombée, pendant que nous dinons, ils seront cinq autour du gardien de l’hôtel, dont un
cerf adulte et un très jeune daim !



Jeudi 11 mai
Au matin, nos amis les cerfs sont encore là !

Puisque nous sommes sur place, nous allons visiter la « ciudad encantada / ville enchantée », site
classé Natura 2000 et reconnu comme site géologique d’intérêt du fait des formations rocheuses
de type karstique s'étendant  sur 250 hectares.  Comme vous allez le  voir grâce aux photos ci-
dessous, il y a de belles formations rocheuses, dont les plus remarquables ont reçu des noms, le
site est bien entretenu, mais les 6€ / personne demandés à l’entrée sont un peu excessifs !

Tormo Alto, formation la plus connue,  symbol du parc



La Cara del hombre / Le visage d’homme

El mar de piedra / La mer de pierre

Bagarre entre un éléphant et un crocodile … là il faut de l’imagination !

La tortuga / La tortue



Los Osos / Les ours

Pont Romain Les amants de Teruel

Après cette petite promenade, nous prenons la route vers midi et demi… heure du déjeuner nous
direz-vous,  mais  nous sommes en Espagne,  et  la  pause resto  ne sera donc qu’entre  14 et  15
heures ! Ca fait une bonne pause sur la route (N-420 puis A-3 et A-43 de Cuenca à Villarrobledo)
qui n’est pas passionnante. Par contre, au sud-ouest de Villarrobledo, ne pas rater la LAGUNA de
RUIDERA (routes AB-611 et AB-613) très belle succession de lacs, probablement ultra touristique
en été, mais parfait à cette période de l’année.



Après cette belle découverte, nous continuons vers le sud avec l’objectif de trouver un bivouac.



Nous entrons en Andalousie (notre objectif) à 18h50. OK, la photo d’avant est prise au même
endroit ou presque que celle ci-dessous ! En fait l’entrée en Andalousie était juste avant !

Peu de temps après,  vers 19h30,  nous rejoignons le point de bivouac visé, au bord du lac du
barrage de GUADALMENA.



Nous sommes au bord d’une piste sur laquelle nous verrons passer moins de 10 véhicules entre
notre arrivée le soir et notre départ en fin de matinée le lendemain ! Et pour ceux qui veulent, il
est possible de s’installer au bord du lac… sachant que les pécheurs y arrivent très tôt...

Et avant de se quitter un aperçu de notre trajet de ces derniers jours…


